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    Le 11 novembre 2024 
Relais Lumière Espérance 

Rencontre chrétienne de familles et d’amis de personnes souffrant de maladie psychique 

 

Secrétariat National                                                          Groupe Saint-Quentin-en-Yvelines 

90 avenue de Suffren                                                        Jean-Pierre BEURIOT                                                                                                                             

75738  Paris Cedex 15                                                      15 rue d’Auvergne 

Tél. 01 44 49 07 17 (répondeur)                                        78180  Montigny-le-Bretonneux 

e-mail : relaislumiereesperance@gmail.com                     Tél. 06 82 18 49 11 

                                                                                           e-mail : jean-pierre.beuriot@modulonet.fr 

       

Confrontés à la situation de personnes proches souffrant de troubles psychiques, vous êtes invités à une réunion de 

Prière et de Rencontre.  
 
Lieu : Temple protestant  
Salle : JOËL située sur votre gauche au 1er étage en prenant l’escalier sur votre droite à l’intérieur du Temple     

(accès à cette salle possible par un ascenseur placé immédiatement sur votre droite à l’entrée) 
 

Adresse : 9bis avenue de la Gare 78180 Montigny-le-Bretonneux 
 

                           Pour les voyageurs en train, le Temple se trouve à environ 50 m sur votre gauche en sortant 
de la gare de Saint-Quentin-en-Yvelines en direction du centre-ville, mais des travaux en cours obligent à 
emprunter l’avenue du Centre pour les contourner. 

 

 
Samedi 7 décembre 2024 de 14 h à 17 h 

 

 

Ordre du Jour 

 14 h 00   début de la réunion-prière, accueil des nouveaux, échange de nouvelles 

 15 h 15   - méditation sur Misericordiae vultus, 9.10.11.12 guidée par le Conseiller      

                            spirituel-partage et réflexions à la lumière de la Parole de Dieu 

                          - remise des intentions à confier aux sœurs du Monastère de l’Annonciade 

                            de Saint-Doulchard                       

 16 h 30    Prière suivie d’un goûter 

 

 

« 3 - Dieu veut notre bien et nous voir heureux. » 

Misericordiae vultus, 9.10.11.12 

 

3e Thème de méditation tiré du carnet de route conçu par 
Jean-Louis Bavoux – diacre, président de Relais Lumière Espérance - et 

mis à disposition des Groupes RLE pour l'année 2024-2025. 

 

 

mailto:relaislumiereesperance@gmail.com
mailto:jean-pierre.beuriot@modulonet.fr


Page 2 sur 6  

 

 

 

 

La réunion de Prière se déroulera avec l'aide spirituelle du pasteur Alain MAHAUD. 

 

Dans l'espoir de vous retrouver nombreux, nous restons très unis par la pensée et portons 

dans la prière toutes vos intentions. 

 

Rappel :  Prochaines réunions (cf. tableau ci-dessous) 

                                                         

 

           

 

samedi 25 janvier 2025  Groupe SQY Salle : CÉNACLE 

samedi 8 mars 2025  Groupe SQY Salle : CÉNACLE 

samedi 17 mai 2025  Groupe SQY Salle : CÉNACLE 

juin 2025 
Rencontre Intergroupes Yvelines 

( Lieu à prévoir ) 

 
 

 

 

Relais Lumière Espérance - SQY 11/11/2024     

 
N.B. Tous les jeudis, chaque membre de Relais prie en communion avec tous pour nos familles et nos amis. 

Relais Lumière Espérance est un mouvement qui a pour but l’entraide humaine et spirituelle des familles et des 
amis de personnes souffrant de troubles psychiques. Il est vivement conseillé de venir aux rencontres SANS les 
personnes malades pour lesquelles il existe des mouvements spécifiques. 
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Thème de la méditation : « 3 - Dieu veut notre bien et nous voir heureux. » 
 
 

Misericordiae vultus, 9.10.11.12 

 
 

9. Dans les paraboles de la miséricorde, Jésus révèle la nature de Dieu comme celle d’un Père qui ne 

s’avoue jamais vaincu jusqu’à ce qu’il ait absous le péché et vaincu le refus, par la compassion et la 

miséricorde. Nous connaissons ces paraboles, trois en particulier : celle de la brebis égarée, celle de la 

pièce de monnaie perdue, et celle du père et des deux fils (Lc 15, 1-32). Dieu y est toujours montré rempli 

de joie, surtout quand il pardonne. Nous y trouvons le noyau de l’Evangile et de notre foi, car la 

miséricorde y est présentée comme la force victorieuse de tout, qui remplit le coeur d’amour, et qui 

console en pardonnant. 

  

Dans une autre parabole, nous recevons un enseignement pour notre manière de vivre en chrétiens. 

Interpellé par la question de Pierre lui demandant combien de fois il fallait pardonner, Jésus répondit : « Je 

ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois » (Mt 18, 22). Il raconte ensuite la 

parabole du « débiteur sans pitié ». Appelé par son maître à rendre une somme importante, il le supplie à 

genoux et le maître lui remet sa dette. Tout de suite après, il rencontre un autre serviteur qui lui devait 

quelques centimes. Celui-ci le supplia à genoux d’avoir pitié, mais il refusa et le fit emprisonner. Ayant 

appris la chose, le maître se mit en colère et rappela le serviteur pour lui dire : « Ne devais-tu pas, à ton 

tour, avoir pitié de ton compagnon, comme moi-même j’avais eu pitié de toi ? » (Mt 18, 33). Et Jésus 

conclut : « C’est ainsi que mon Père du ciel vous traitera, si chacun de vous ne pardonne pas à son frère du 

fond du coeur » (Mt 18, 35). 

  

La parabole est d’un grand enseignement pour chacun de nous. Jésus affirme que la miséricorde n’est pas 

seulement l’agir du Père, mais elle devient le critère pour comprendre qui sont ses véritables enfants. En 

résumé, nous sommes invités à vivre de miséricorde parce qu’il nous a d’abord été fait miséricorde. Le 

pardon des offenses devient l’expression la plus manifeste de l’amour miséricordieux, et pour nous 

chrétiens, c’est un impératif auquel nous ne pouvons pas nous soustraire. Bien souvent, il nous semble 

difficile de pardonner ! Cependant, le pardon est le moyen déposé dans nos mains fragiles pour atteindre la 

paix du coeur. Se défaire de la rancoeur, de la colère, de la violence et de la vengeance, est la condition 

nécessaire pour vivre heureux. Accueillons donc la demande de l’apôtre : « Que le soleil ne se couche pas 

sur votre colère » (Ep 4, 26). Ecoutons surtout la parole de Jésus qui a établi la miséricorde comme idéal 

de vie, et comme critère de crédibilité de notre foi : « Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront 

miséricorde » (Mt 5, 7). C’est la béatitude qui doit susciter notre engagement tout particulier en cette 

Année Sainte. 

  

Comme on peut le remarquer, la miséricorde est, dans l’Ecriture, le mot-clé pour indiquer l’agir de Dieu 

envers nous. Son amour n’est pas seulement affirmé, mais il est rendu visible et tangible. D’ailleurs, 

l’amour ne peut jamais être un mot abstrait. Par nature, il est vie concrète : intentions, attitudes, 

comportements qui se vérifient dans l’agir quotidien. La miséricorde de Dieu est sa responsabilité envers 

nous. Il se sent responsable, c’est-à-dire qu’il veut notre bien et nous voir heureux, remplis de joie et de 

paix. L’amour miséricordieux des chrétiens doit être sur la même longueur d’onde. Comme le Père aime, 

ainsi aiment les enfants. Comme il est miséricordieux, ainsi sommes-nous appelés à être miséricordieux 

les uns envers les autres. 
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10. La miséricorde est le pilier qui soutient la vie de l’Eglise. Dans son action pastorale, tout devrait être 

enveloppé de la tendresse par laquelle on s’adresse aux croyants. Dans son annonce et le témoignage 

qu’elle donne, rien ne peut être privé de miséricorde. La crédibilité de l’Eglise passe par le chemin de 

l’amour miséricordieux et de la compassion. L’Eglise « vit un désir inépuisable d’offrir la miséricorde ». 

Peut-être la tentation d’exiger toujours et seulement la justice a fait oublier qu’elle n’est qu’un premier 

pas, nécessaire et indispensable, mais l’Eglise doit aller au-delà pour atteindre un but plus haut. Il est triste 

de voir combien l’expérience du pardon est toujours plus rare dans notre culture. Même le mot semble 

parfois disparaître. Sans le témoignage du pardon, il n’y a qu’une vie inféconde et stérile, comme si l’on 

vivait dans un désert. Le temps est venu pour l’Eglise de retrouver la joyeuse annonce du pardon. Il est 

temps de revenir à l’essentiel pour se charger des faiblesses et des difficultés de nos frères. Le pardon est 

une force qui ressuscite en vie nouvelle et donne le courage pour regarder l’avenir avec espérance. 

  

11. Nous ne pouvons pas oublier le grand enseignement que St Jean-Paul II nous a donné dans sa 

deuxième encyclique Dives in misericordia, qui arriva à l’époque de façon inattendue et provoqua 

beaucoup de surprise. Je voudrais revenir plus particulièrement sur deux expressions. Tout d’abord le saint 

Pape remarque l’oubli du thème de la miséricorde dans la culture actuelle : « La mentalité contemporaine 

semble s’opposer au Dieu de miséricorde, et elle tend à éliminer de la vie et à ôter du coeur humain la 

notion même de miséricorde. Le mot et l’idée de miséricorde semblent mettre mal à l’aise l’homme qui, 

grâce à un développement scientifique et technique inconnu jusqu’ici, est devenu maître de la terre qu’il a 

soumise et dominée (cf. Gn 1, 28). Cette domination de la terre, entendue parfois de façon unilatérale et 

superficielle, ne laisse pas de place à la miséricorde… Et c’est pourquoi, dans la situation actuelle de 

l’Eglise et du monde, bien des hommes et bien des milieux, guidés par un sens aigu de la foi, s’adressent, 

je dirais quasi spontanément, à la miséricorde de Dieu ». 

  

C’est ainsi que St Jean-Paul II justifiait l’urgence de l’annonce et du témoignage à l’égard de la 

miséricorde dans le monde contemporain : « Il est dicté par l’amour envers l’homme, envers tout ce qui est 

humain, et qui, selon l’intuition d’une grande partie des hommes de ce temps, est menacé par un péril 

immense. Le mystère du Christ … m’a poussé à rappeler dans l’encyclique Redemptor Hominis sa dignité 

incomparable, m’oblige aussi à proclamer la miséricorde en tant qu’amour miséricordieux de Dieu révélé 

dans ce mystère. Il me conduit également à en appeler à cette miséricorde et à l’implorer dans cette phase 

difficile et critique de l’histoire de l’Eglise et du monde ». Son enseignement demeure plus que jamais 

d’actualité et mérite d’être repris en cette Année Sainte. Recevons ses paroles de façon renouvelée : « 

L’Eglise vit d’une vie authentique lorsqu’elle professe et proclame la Miséricorde, attribut le plus 

admirable du Créateur et du Rédempteur, et lorsqu’elle conduit les hommes aux sources de la Miséricorde 

du Sauveur, dont elle est la dépositaire et la dispensatrice ». 

  

12. L’Eglise a pour mission d’annoncer la miséricorde de Dieu, coeur battant de l’Evangile, qu’elle doit 

faire parvenir au coeur et à l’esprit de tous. L’Epouse du Christ adopte l’attitude du Fils de Dieu qui va à la 

rencontre de tous, sans exclure personne. De nos jours où l’Eglise est engagée dans la nouvelle 

évangélisation, le thème de la miséricorde doit être proposé avec un enthousiasme nouveau et à travers une 

pastorale renouvelée. Il est déterminant pour l’Eglise et pour la crédibilité de son annonce de vivre et de 

témoigner elle-même de la miséricorde. Son langage et ses gestes doivent transmettre la miséricorde pour 

pénétrer le coeur des personnes et les inciter à retrouver le chemin du retour au Père. 

  

La vérité première de l’Eglise est l’amour du Christ. L’Eglise se fait servante et médiatrice de cet amour 

qui va jusqu’au pardon et au don de soi. En conséquence, là où l’Eglise est présente, la miséricorde du 

Père doit être manifeste. Dans nos paroisses, les communautés, les associations et les mouvements, en 

bref, là où il y a des chrétiens, quiconque doit pouvoir trouver une oasis de miséricorde.  
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Arriver à toujours regarder la personne malade avec bienveillance, sans lui en vouloir de nous faire 

souffrir... Comme Dieu est miséricordieux, ainsi sommes-nous appelés à être miséricordieux. 

  

Je suis resté tard un soir près de ma soeur malade et le médecin m’a dit de partir, pensant que ce n'était pas 

pour cette nuit. Je me suis penché vers ma soeur et lui ai dit : ”Geneviève, tu t'es toujours reproché de 

m'avoir fait souffrir depuis que je suis petit. Je voulais simplement te dire que je t'aime.” Rentré à la 

maison, le téléphone sonnait pour annoncer qu'elle était retournée vers le Père... 

  

Ma parole l'avait libérée de tout ce qu'elle se reprochait : ne pouvoir rendre heureux son petit frère. Pas 

toujours facile de manifester sa tendresse à une personne qu'on aime et qui nous fait souffrir, nous inquiète 

et nous empêche d'être en paix ! Elle avait besoin de cette tendresse pour partir en paix ! 

  

Là où il y a des chrétiens, quiconque doit pouvoir trouver une oasis de miséricorde. Essayons de donner 

une oasis à nos malades. Comment ? Dieu seul le sait. Mais laissons-nous porter. 

 

Combien de fois Léonie Martin a dû se sentir à côté de la plaque ? Même sa maman, Ste Zélie, disait 

qu'elle ne savait plus comment faire avec elle... Zélie est sainte pour avoir aimé et avoir tourné ses enfants 

vers Jésus ! Allant à Lourdes, elle offre son pèlerinage pour Léonie qu’elle n’arrive pas à bien comprendre 

et à aider ! 

  

Et Léonie, Sr Françoise-Thérèse, est servante de Dieu pour avoir offert à Jésus dans le secret ses 

souffrances ! Sur sa tombe, aujourd'hui à Caen, défilent les familles pour lui demander d'intercéder pour 

leurs enfants en difficultés. Léonie aide-nous, toi qui comprends si bien ce que nous vivons. “La petitesse 

fait toute ma joie” disais-tu. Aide-nous à être petits malgré tous les obstacles que, comme toi, nous 

rencontrons. 

  

Jean 3, 14 : “Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie parce que nous aimons nos frères.” 

  

Nous pouvons nous engager à dire ou à imaginer pour notre proche malade une parole de tendresse ou 

quelque chose de beau que l’on ne lui a jamais dit. 
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Merci de donner votre réponse  à : Jean-Pierre BEURIOT 15 rue d’Auvergne  78180  Montigny-le-Bretonneux   

Tél. portable : 06 82 18 49 11                               Adresse électronique : jean-pierre.beuriot@modulonet.fr 

 
M. Mme    Mlle     Nom................      Prénom.............. 

 

participera à la réunion Relais Lumière Espérance Groupe SQY du 07/12/2024 à 14 h qui se tiendra au 

Temple protestant de Montigny-le-Bretonneux 

 

souhaite pouvoir être amené·e en voiture par un autre participant 

 

ne participera pas 

 

 

 


